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LES CONDITIONS ÉCONOMIQUES 
DE LA POLOGNE 

L'étendue d'un territoire et la densité d'une 
population sont insuffisantes |)our garantir 
l'existence d'un pays. Si une nalion veut vivre, 
il faut qu'elle possède non seiileuient l'iiidé-
pendancc politique, mais aussi l'indépendance 
économique. Moins un Etat a besoin de ses voi­
sins, plus il est assuré d'être prospère. Plus il 
possède de terres à céréales et de. forêts, de 
mines et de ports, plus son réseau de voies fer­
rées est dévelo])pé et i)lus sa navigation flu-
A'iale est intensifiée, plus l'avenir de ce pays est 
assuré. 

La reconstitution politique de la Pologne, 
dont le démembrement avait, suivant un mot 
célèbre, mis « l'Europe en état de péché mor-
1el », constitue une réparation légitime et dans 
un avenir très prochain, cette nation disposera 
de ressources matérielles suffisantes pour obte­
nir son indépendance économique. La Pologne 
fait partie de cette vaste plaine qui s'étend de 

' k nos pays d'Artois et de Flandre aux steppes de 
Sibérie. Le mot de Pologne lui-même signifie 
plaine. Située entre la Prusse et la Moscovie, 
limitée à l'ouest par la vallée de l'Oder, à l'est 
par la région des marais de Pinsk, au nord 
par la mer Baltique, au sud par les Karpathes, 
la Pologne constitue un tout géographique et 
ethnographique. 

Contrairement à une opinion assez répandue 
en Occident, la Pologne est d'une exception­
nelle fertilité ; elle possède dans son ensemble, 
a écrit notre ami Georges Bienaimé, qui la 
connaît bien, les mêmes aspects et les mêmes 
productions que le Nord-Ouest de la France; 
blé, seigle, céréales diverses, fourrages, _ prai­
ries, betteraves à sucre, forêts. On oublie au­
jourd'hui que, pendant de longs siècles, la 
Pologne fui le grenier à blé de la Suède, du 
Danemark et de l'Angleterre, dont les bateaux 
marchands venaient se charger à Dantzig. 

Comparée aux autres grands Etats de l'Eu­
rope, la Pologne en est encore à ses faibles dé­
buts _ au point de vue de l'industrie agricole. 
Négligée et abandonnée sous le régime russe, 

r tracassée et martyrisée sous le régime prussien, 
défavorisée' sous le régime autrichien, la Polo­
gne doit faire xm énorme effort pour se mettre 
au niveau de ses voisins. Toutefois si, en Gali-
eie et dans le ((Royaume», surfont dans la 
petite propriété, les procédés de culture sont 
encore arriérés, il convient de dire que, depuis 
un demi-siècle, l'agriculture a fait d'énormes 
progrès en Posnaniei Beaucoup de grands sei­
gneurs polonais s'adonnent à l'art de cultiver 
la terre et possèdent des fermes modèles. 

Déjà, sous le régime politique allemand, la 
province de Poznan approvisionnait en céréales 
la Prusse Orientale, la Prusse Occidentale, la 
Silésie, le Brandebourg et la Poméranie. Sou­
mise aux lois de trois Etats différents et tou­
jours contrariée par des régimes douaniers 
prohibitifs, l'agriculture polonaise prend, de­
puis deux ans, un nouvel essor, surtout depuis 

que le gouvernement de Varsovie a inauguré et 
prati({uc la politique agricole la plus conforme 
aux intérêts de la nation. Libérée maintenant 
de la tutelle germanique et en état de paix avec 
la Russie des Soviets, la Pologne est donc ca­
pable de développer ses productions agricoles 
et de mettre en valeur ses richesses forestières. 

* • 

• * * 

FIGURES DU PASSE 

Les produits industriels de l'Etat polonais ne 
sont pas moins dignes d'intérêt que ses pro­
duits agricoles. Qu'il s'agisse du charbon, du 
fer, de la houille blanche, du pétrole, du sel 
gemme, du zinc, de l'industrie textile, de l'in­
dustrie chimique, la Pologne a devant elle les 
plus magnifiques destinées. 

Le bassin silésien de Kattowitz-Beuthcn, que 
la Pologne! va récupérer à la suite du plébiscite 
du 20 mars, renferme, d'après les géologues, 
cent milliards de tonnes de houille ; c'est donc 
un des bassins les plus riches de l'Europe et 
qui complète ceux d'Ostrawa en Galicie et de 
Dombrowa dans le ((Royaume». La "Paute-
Silésie produit annuellement . •v..i i 
bon que la France d'avant-gu( "; , f/io ,. i 
de tonnes). 

Le fer abonde dans le (( Royaume » et des 
gisements viennent encore d'être,découverts. 

En Galicie, la régularisation des innombra-
l)les torrents des Karpathes et leur appropria­
tion permettront de disposer de plus de 800.000 
chevaux-vapeur sons forme de chutes d'eau. 

A défaut de charbon, la Galicie Centrale et 
Orientale possède l'un des champs pétrolifères 
les plus riches de l'Europe (1.800.000 tonnes par 
an). 

La Pologne est riche en sel gemme ; les fa­
meuses mines de Wieliczka, près de Cracovie, 
sont connues dans le monde entier ; la Posnanie 
possède aussi du sel et là, comme en Galicie, 
ce ne seront plus les Allemands qui exploite­
ront ces richesses. 

Le zinc, le plomb, le cuivre, les phosphates , 
augmentent encore la prospérité industrielle de 
la Pologne. 

L'industrie textile jouit en Pologne d'une 
vieille renommée ; les fabriques de toiles de 
Zyrardow, fondées par un Français, Girard, et 
les filatures de Lodz sont destinées à un grand 
développement. 

Enfin, les produits chimiques tirés de la 
houille et de la potasse placent déjà la Pologne 
à l'un des premiers rangs sur le marché euro­
péen. 

Le caractère prolifique de la population, le 
goût du travail et l'activité des Polonais, la 
valeur de leurs techniciens et de leurs ingé­
nieurs constituent les plus sûrs garants de l'ave­
nir économique de ce pays, libéré de ses chaî­
nes et appelé au plus magnifique essor dans le 
monde. Il faut souhaiter que les capitaux fran­
çais s'unissent aux capitaux polonais pour rem­
placer l'argent russe et surtout l'argent alle­
mand dans le développement de l'agriculture 
et de l'industrie de cette nation. S'il y a un 
Etat sur l'amitié et sur le dévouement duquel 
la ' France peut compter en Europe, c'est la 
Poloffne. Il ne faut pas l'abandonner parce que 
s(>s intérêts sont les nôtres. 

Maurice TOUSSAINT. 

Marie-Casimire de La Grange d'Arquien 
reine de Pologne. 

Tandis qn<̂  toutes les questions polonaises 
sont à l'ordre du join-, que les intrigues de lou-
Ics sortes se nouent et se dénouent autour du 
partage de la llautc-Silésie, tandis que la Polo­
gne reprend enfin sa place parmi les grandes 
nations modernes, nos coins de France se sou­
viennent-ils des souvenirs polonais qu'ils recè­
lent, des nombreux vestiges polonais qu'on y 
découvre encore !' Il y a eu tant de liens entre 
les deux peuples que la plupart de nos cités, et 
même de nos \ilhmc> ont gardé quelque loin­
taine (( remcinliranee » de la Pologne; car, non' 
pas seulenieni au temps de l'émigration, mais 
même sons l'ancien régime, France et Pologne 
éiniont '' '• pporls de politique 

;s qui préludaient à 
,1 U' ourd'hui. Ces souve-
lirs , chers, à nous autres, 
Polon;,!!; , ( . t avec un intérêt pas­
sionné que nous le. s . bcrclions, à travers If s 
provinces françaises et nous les évoquons avec 
tonte la douceur qu'on éprouve à respirer, au 
passage, le parfum d'une fleur du pays natal. 

La petite ville tranquille et riante qui étage, 
au-dessus de la Loire, ses vieilles maisons, sa ter­
rasse et son château, se rappelle-t-elle qu'elle a 
été, au début du xviii" siècle, le dernier asile 
d'une reine de Pologne, de la veuve du grand 
conquérant, de ce Sobieski, dont le nom for­
mait déjà comme le rempart de l'Europe, en 
face des invasions barbares ? C'est une figure 
bien complexe et bien Curieuse que celle de cette 
femme qui, après tant de traverses, de voyages 
et d'intrigues, vint mourir au château de Blois, 
en 1720, devant ce beau et reposant paysage, 
près de cette Loire qui l'avait vu naître. Les 
Polonais ne l'aiment guère, ils lui reprochent 
de n'avoir pas été la digne compagne du héros 
qui l'avait élue ; les Français ne sont pas bien 
fiers, non plus, de cette coquette qui, pour son 
moindre caprice, n'aurait pas hésité à boule­
verser l'Iîurope. Mais les psychologues, les 
amateurs d'âmes, ne peuvent s'empêcher d'être 
intéressés par ce séduisant, et troublant spéci­

m e n de féminité. Et puis, Blois l'a connue 
vieillie, lasse, désabusée ; la vieille lutteuse avait 
posé les armes devant la vie et s'avouait défini­
tivement vaincue. 

...Quelles méditations, quelles songeries ne 
durent pas être les siennes, lorsque, du haut 
des tours du Château, qui s'anima une dernière 
fois pour elle, elle laissait errer ses regards sur 
la paisible campagne, sur les villages lointains 
oî i ceux qui n'ont pas d'histoire cachent leur 
tranquille bonheur. 

Marie-Casimire de La Grange d'Arquien ap­
partenait à une famille de petite noblesse niver-
naise ; son père était bizarre, fantasque ; après 
toutes sortes d'ambitions déçues, il n'avait pu 
arriver qu'à la fonction de (( gentilhomme de 
la maison de Monsieur, duc (l'Orléans », plus 
tard, par la protection de sa fille, il deviendra.'... 
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cardinal ! Titre étrange pour ce personnage 
qui, jamais, n'avait eu la moindre attache ecclé­
siastique. Marie-Casimire quitta sa famille 
toute jeune ; elle faisait partie de la suite 
qu'emmenait en Pologne la célèbre duchesse de 
Nevers, Marie de Gonzague, celle qui, aimée 
d'abord par le jeune et brillant Cinq-Mars, allait 
épouser, sans enthousiasme, et seulement pour 
être reine, le vieux Ladislas Wasa. Elle s'était 
entourée d'un bel essaim de jeunes fdles qui, 
les unes et les autres, ne tardèrent pas à faire 
le bonheur des plus illustres seigneurs polo­
nais. Marie-Casimire d'Arquien était la ])lus 
fêtée ; préférée de la reine, belle, d'une capi­
teuse beauté brune, parce de toutes les séduc­
tions françaises, « précieuse n autant que Marie 
de Gonzague, elle voyait à ses pieds tous les 
guerriers polonais. Elle en choisit un, d'im­
mense fortune et de grand nom, Zamoyski. La 
jeune madame Zamoyska fut, dès lors, l'étoile 
de la eour de Pologne, cl illr conliinia à faire 
naître bien des passion? milniir (relie. Celle de 
Sobieski fut écoutée av(>c liicincillaiicc et, du 
vivant même de son mari, la jolie Nivernaise 
n'hésitait pas à se laisser conter fleurette par le 
célèbre héros qui faisait trembler des régiments 
de janissaires, mais qu'un seul regard de Marie-
Casimire rendait éperdu de crainte... 

Sur ce, le vieux Zamoysiki vint à mourir, et 
sans même attendre les délais permis, on célé­
bra le mariage de Jean Sobieski avec celle qu'il 
appelait sa « Marysienka » et qu'il allait aimer 
et servir jusqu'à la mort. Cette union corres­
pondait aussi à des desseins politiques. C'était 
pour acquérir Sobiesiki à l'alliance française que 
Marie de Gonzague lui permettait d'épouser si 
vite sa belle amie qu'elle transformait un peu 
en une sorte d'agent de Louis XIV. Marie-Casi­
mire joua ce rôle tant qu'elle reçut de France 
argent, bijoux et fayeurs, mais lorsque son 
mari fut élu roi de Pologne, lorsqu'elle vit tous 
ses désirs comblés, elle trouva que le roi de 
France n'avait pas assez d'égards pour sa nou­
velle dignité ; elle lui en voua une mesquine 
rancune de femme et força alors Sobieski, tou­
jours docile, à se tourner du côté de l'Autriche. 

Pour celui qui l'avait élevée sur le trône et 
qui l'aima si fidèlement, elle se montra tou­
jours dure, coquette, exigeanfe. Pour ses fils, 
elle fut une mère fantasque et partiale ; sa 
patrie d'adoption ne trouva en elle aucune des 
préoccupations généreuses d'une grande reine, 
et sa véritable patrie, la France, ne rencontra 
qu'ingratitude ou indifférence dans ce cœur 
léger. 

Mais quand Sobieski fut mort, quand ses fils 
se disputaient la couronne et quand, haïe de 
tous, elle dut quitter la Pologne, sans savoir 
où se réfugier, cette tête d'oiseau commença à 
réfléchir, elle vit qu'elle avait gâché tout ce 
que le Ciel lui avait donné : la beauté, l 'amour 
de Sobieski, les ovations de tout un peuple... 
Tout cela, c'était bien fini, elle n'était plus 
qu'une pauvre vieille femme qui comprenait, 
trop tard, le secret de la vie... Elle alla encore 
à Rome, auprès de son père, le cardinal d'Ar­
quien. Il mourut ; elle ne savait plus dans quel 
coin d'Europe finir, elle aussi, son existence 
mouvementée. Elle n'avait plus d'orgueil et 
elle demanda alors simplement asile et secours 
à la France. On lui offrit le Château de Blois 
et une pension modique ; l'antique demeiire des 
Valois n'était plus guère habitable ; on y fit 
quelques réparations hâtives, mais, pour y 
vivre, c'était un logis triste et peu confortable. 
La vieille reine y passa cependant ses deux der­
nières années ; s'y remémorait-elle les souve­
nirs lointains de sa turbulente jeunesse ? ou 
bien, au contraire, se préparait-elle à l'au-delà ? 
La seconde hypothèse semble la plus vraie, 
puisque, en parlant de Marie-Casimire, un curé 
de campagne de la région, le curé de Bracieux, 
relate alors, dans une sorte de chronique du 
pays, chronique d'ailleurs inédite, mais tout 
ce qu'il y a de plus authentique, le fait sui­
vant : ((La reine de Pologne est en ce moment 
à Blois ; on n'y parle que de sa piété, de sa 
vertu et de ses aumônes. » L'humble curé de 

Bi'acieux ne connaissait sans doute que son joli 
village, si doux et si accueillant, il ignorait la 
vie agitée de Marie-Casimire, mais les paroles 
qu'il a ainsi prononcées et qui sont comme le 
dernici' hi-irit de l'Histoire aiiloiu- de la femme 
de Soliii'ski, prouvent que l'aijproche de la mort 
mettait enliu un peu de vraie grandeur sur le 
front de celle qui n'avait été que (( la jolie 
Marysienka ». 

Aime-Marie GASZTOWT. 

A NOS LECTEURS : 
Tous les amis de la Pologne 

liront avec intérêt la Const i ­
tution polonaise r écemmen t 
votée . 

CONSTITUTION 
D E LA 

.RÉPUBLIQUE POLONAISE 
Loi const i tut ionne l le du 17 m a r s 1921 . 

Au Nom du Dieu Tout-Puissant : 
Nous, Peuple polonais, en remerciant la Pro­

vidence de nous avoir libérés d'une captivité 
d'un siècle et demi ; en évoquant avec recon­
naissance le courage et la persévérance pleine 
de dévouement des générations qui ont sacrifié 
sans trêve leurs meilleurs efforts à la cause de 
l'indéi^endance ; en renouant avec la tradition 
glorieuse de la mémorable Constitution du 
3 mai (i) ; ayant en vue le bien de notre mère-
patrie, une et libre ; désireux d'assurer son 
existence indépendante, sa puissance et sa sécu­
rité, ainsi que de baser l'ordre publie sur les 
principes éternels du droit et de la liberté ; dési­
reux également d'assurer le développement de' 
toutes ses forces moi'ales et matérielles pour le 
bien de toute l 'humanité régénérée et de garan­
tir à tous les citoyens de la République l'égalité, 
le respect du travail, les droits qui leur sont 
dus ainsi que la protection spéciale de l'Etat, 
nous votons et décrétons à la Diète législative 
de la République polonaise la pi'ésente loi cons­
titutionnelle. 

CHAPITRE I 

L a Républ ique . 

ARTICLE I 

L'Etat polonais est une République. 

ARTICLE 2 
Le pouvoir suprême, dans la République po­

lonaise, appartient à la Nation. Ce pouvoir 
suprême a pour organes : dans le domaine légis­
latif, la Diète et le Sénat, dans le domaine du 
pouvoir exécutif, le Président de la République 
avec des ministres responsables, dans le do­
maine de la • justice, des tribunaux indépen­
dants. 

CHAPITRE II 

Le pouvoir l ég i s la t i f . 
ARTICLE 3 

Le pouvoir législatif de l'Etat décrète et met 
en vigueur tous les droits- publics et privés. 11 
n'y a pas de loi sans le consentement de la 
Diète exprimé d'une façon prévue par les règle­
ments. 

Toute loi votée par la Diète entre en vigueur 
dans le délai prévu par cette même loi. La 
République polonaise étant fondée sur le prin­
cipe d'une large autonomie territoriale, les re­
présentants do ces unités autonomes-recevront 
de la République des pouvoirs législatifs déter­
minés, et cela en particulier dans le domaine 
administratif, culturel et économique, dont 
l'étendue sera plus strictement établie par les 
lois de l'Etat. 

(1) Constitution du 3 mai 1791. {Noie du iradudeur). 

Les décisions, émanant des pouvoirs publics-
et qui font naître pour les citoyens des droits 
on des obligations, n'ont force obligatoire que 
si elles sont ])rises en se basant sur des lois et 
en s'y référant. 

ARTICLE 4 

Une loi d'Etat établit cliaque année le budget 
de l'année suivante. 

ARTICLE 5 

La fixation.du chiffre du contingent militaire 
ainsi que j'aulorisation de l'appel sous les dra­
peaux des recrues ne peuvent avoir lieu, chaque 
année, que par voie législative. 

(Extrait de a La Pologne ».) 

(.1 sait;re.) 

Le problème du change polonais 
k 

Le i5 avril, a eu lieu la réunion générale de 
kl (_Mi:inil)i<> (le (^onnncrcc franco-polonaise sous 
kl ))ri'--i(li'iic(' (]<; M. ^ollll'n~, L(! |)rince Ponia-
t()\\>ki cl \ l . (le Sainl-Saii\ cnr', vice-présidents, 
y-iHuicnt égnlcinciil pi'(''scnts. 

Au cours de la iviuiion, M. l''rançois Dolezal, 
conseiller commercial à la légation de Pologne 
à Paris, a fait une conférence sous le titre de : 
(( Le problème du change polonais», que nous 
reproduisons fidèlement ci-dessous : 

Les ii'Iiilioris économiques franco-polonaises 
comp(jrlcnt deux problèmes capitaux: d'une 
part la question des échanges commerciaux, et, 
d'autre part, la question de la participation des 
capitaux français dans l'industrie polonai.sc. .\ 
la solution satisfaisante de ces deux problèmes 
s'oppose l'instabilité du change polonais. 

En effet, il est difficile aux négociants polo­
nais d'acheter en France, tout en .n'ayant à 
leur disposition que la monnaie, dont le cours, 
(ians un avenir rapproclié, jieut se relever de " ^ 
5o %, de même il n'est pas facile de vendre en 
Pologne aux négociants français les marchan­
dises qui, pai- suite de la baisse du mark polo­
nais, revicruu.'iit trop clier aux acheteurs en 
Pologne. 

En même temps la baisse du change polonais 
rend difficile à l'épargne française la rémuné­
ration, d'une façon satisfaisante, des capitaux 
investis dans l'industrie polonaise. 
1 On ne saurait trop insister sur l 'importance 
capitale qu'ont ces deux problèmes pour les 
relations économiques des deux pays, et il faut 
essayer de trouver leur solution dans l'analyse 
des causes qui ont provoqué la baisse du change 
polonais et de rechercher les facteurs de sa 
stabilisation et de son relèvement. 

En général, le change d'un pays quelconque 
dépend grosso modo de sa balance des paie­
ments, de son organisation financière et de son 
crédit extérieur. 

En Pologne, après sa reconstitution, ces trois 
éléments essentiels de son change se présen­
taient à peu près de la façon suivante : 

La cheville ouvrière de toute balance de paie- •> 
ments, c'est-à-dire la balance commerciale, Pf 
était d'avance compromise par l'état déplorables 
dans lequel se trouvèrent l'agriculture, l'indus­
trie et les transports polonais, exposés aux ra­
vages d'une occupation de quatre ans et demi 
et aux suilcs des deux guerres qui ont duré 
sept ans pour la Pologne. 

En effet, l 'agriculture polonaise qui produi­
sait, avant la guerre, au cours des années l o i i -
1913 6.37.7.000 tonnes de grains annuellement 
n'a produit en 1919 que 3.5oo.ooo tonnes, c'est-
à-dire 55 %, et en 1930 que a.^oo.ooo tonnes 
c'est-à-dire 38 % de sa récolte moyenne d'avant-
guerre. 

Cette baisse du rendement agricole en Polo­
gne, tout en étant conditionnée par le fait de 
l'occupation et de la gnorrc, s'cxpliq„c par la 
pénurie du bétail, des chevaux, de l'outillage 
agricole et des engrais chimiques. 



B.D.I.C] 

N» 17 POLONIA 

Il en résulte rinsuffisancc des disponibilités 
en grains striclemenl nécessaires pour le ravi-
taillem(>nl, de la population, ce qui force la 
Polofiiie à importer le l)lé de l'étranger par cen­
taines (II- inillicis de lonncs. 

En mènie lenips, rindnsljic polonaise qui oc­
cupait 600.000 ouvriers avant la guerre, était 
•dominée par la question du charbon. 

Si ion se léfèie aux chii't'rcs de la consom­
mation (In cliaihon en l'ologne avant la guerre, 
on conslale ipic la Pologne a consommé en igiS 
environ iS millions 'de tonnes de charbon et 
«nviron 800.000 tonnes de coke. 

En 1919, cependant, la consommation effec­
tive du charbon en Pologne n'était que de 5 mil­
lions (i'io.ooo tonnes, ce qui représente environ 

' 3o % de sa consommation d'avant-guerre et 
4i % de la demande effcc'live du ehaibon en 
Pologne (|ni se chiffcail, en 1919, par l'A mil-

A lions Soo.ooo tonnes. 
" b'.w i();',() — bien ipie les disponibililés en 

cbarbon en Pologne se fnssenl élevées jusqu'à 
8 millions, — elles lie représentaii'nl (pie 'l'i % 
de lu consoiumalion de la Pologne d'avant-
guerre. Il (\s| à r('mar(]ner qu'après l'invasion 
bolchevisie an cours des uiois d'aoùl, de sc])-
teinbre, d'oclobi'e et de n(i\('inl)i(^ (l(" l'année 
3()p.o, [)ar suite de la rédnclion par l'Alleuiagiu^ 
de ses livraisons de cliarbon de la ilaule-Silésie, 
la satisfaction des besoins en charbon de l'in­
dustrie ])olonaisc ne représentait que 26 %. des 
quantités effectivement demandées. 

Si Ton eorni)are c(> coefficient de aG % avec 
les cocfllcients de satisfaction des besoins en 
charbon de rAlleniagne — qui est de 87 % et 
<lî  la ]''rance qui est de (i(i % — on voit quels 
obslaeles se sont dressés devant l'industrie po­
lonaise dans sa tà(die, si difficile, de recons­
truction. 1MI i)his, à C(Mé (lu problème du char-

, bon, l'industrie polonaise a rencontré une autre 
•difficulté, et notamment la question des matiè­
res premières. Comme on le sait, les occupants 
allemands n'ont point ménagé l'industrie polo­
naise ; tout on réquisitionnaiit la totalité des 

''1K, matières premières, ils ont, en même temps, 
enlevé la ma.jcure partie de l'oulillagc indiis-
triol. Ils ont emporté de la sorte environ fio.ooo 
tonnes de laine cl de coton, 2.000 tonnes de 
roiir7-oies, ?, millions do iieaux, 2.600 machines-
oulils, ],,")oo moleiirs éleclrifpies, e t c . . 

En résumé, les ravages causés par la guerre 
et par les occupants dans le domaine de l'indus­
trie polonaise ont forcé la Pologne d'acheter à 
l'étranger non seulenieiil les matières premiè­
res, mais nièine IHK- |iailie imporlaTilc de l'ou­
tillage, néccssaii(> pour la mise en niar(die de 
l'industrie polonaise. 

Le matériel roulant dont disposaient les che­
mins de fer poloniiis ne ('(nnpiait, en 1919-20, 
que 1,5 locom(!li\es et '16 wagons de marchan­
dises par To kiiom(''lres, c'est-à-dire le tiers des 
(p(anlil('>s nécessaii'cs pour assurer le tridlc nor­
mal. 

P.n somme, l'(''lal dî  ragricnltu!'(- en Pologne, 
l'étal de s(-s ap|)rovisionnenienls en charbon et 
en matières )iremières industrielles ainsi que 
la situation de s(>s transports explique pourquoi 
la balance du comuierce ^polonais a été passive 

^ ' o.t pourf|uoi ell(̂  a fortement inllncncé le cours 
» du mark iiolonais. 

Comme, d'autre part, la Pologne, en sa qua­
lité d'Etat nouveau, non seulement ne disposait 
des créances sur l'étranger, mais, bien au con-
1rair(\ élail aslreintc à s'endeticr vis-à-vis de 
l'étranger, à titre d'achat des biens de produc­
tion (d, mèine de consommation, il en est résulté 
une balance des paiements extrêmement défa­
vorable au change polonais. 

En même temps, le second facteur principal 
du change jiolonais, c'est-à-dire l'état des finan­
ces polonaises, s'aggravait de plus en phis. 

Connue on le sait, en Pologne, le jour de sa 
reconstitution, existaient en malière d'iinpcMs 
quatre législations différenles, cinq monnaies 
légales circulidcnt sur son territoire et il n'y 
avait ni une législation budgétaire normale et 
uniforme, ni un personnel fiscal capable de réa­

liser les revenus réguliers d'un Etat dont les 
dépenses grossissaient sans cesse. 

Astreinte à une lourde guerre avec la Russie 
soviétiste au lendemain de sa reconstitution, la 
Pologne d(>vait, en même lenjps, se prémunir 
(•onli'c 1(̂  danger d'une conlagion bolehcviste à 
l'intérieur. Cette double tâche comportait non 
seulement des dé|>enscs 'croissantes destinées à 
subvenir aiiv besoins siriclement militaires, 
mais elle engiMidi'ail simnltanénient des dépen­
ses énormes pour le ravitaillement de la popu­
lation (d pour revéciiliou d un programme 
social, irni)o-é ])ai le voisinage mimédiat du 
bolchevisme m'-se. 

{A suivre.) 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

Un plébiscite privé en Haute-Silésie. 
\ la suite du plébiscite du 20 mars, qui 

donna la majoiilc' des suffrages à l'Allemagne, 
la jxipulation des districts occidentaux de la 
Ilautc-Silésie a adressé à la commission intei--
alliée à Opole de vives protestations au su,iet 
de la sincérité de ce vote et lui demande d'en 
annuler les résultais. De sa )iropre initiative, 
la population d(; ces disiricis organisa un nou­
veau plébiscite, cha(pic volant déposant son 
bulletin dans les bnreanx communaux. Les ré­
sultats de ce plébiscite sont diamétralement 
contraires à ceux du plébiscite du 20 mars. 
I^ans le dislrict d'Oleslo, où les \lle7nands 
avaient obtenu la majorité, toute la ])opulation, 
sauf celle de quatre communes, a donné ses 
voix à la Pologne. Dans le district d'Opole, oii 
le plébiscite eut lieu dans vingt-cinq commu­
nes, la population s'est déclarée à l'unanimité 
en favevu- de la Pologne. Des résultats sembla-
Ides ont élé obtenus dans les districts de Prud-
nlk. Kozel cl Uatibor. f.e dislrict de Klnczliork 
a nellenieni changé d'oidnion en se prononçant 
en faveur de la Pologne. Dans ce dernier dis­
trict, les citoyens les plus éminents et les hom­
mes politiques ont,organisé un Comité de dé­
fense des contins (kresy) occidentaux de la 
Ilaule-Silésie. Le but de ce Comité est de coor­
donner l'action du nouveau plébiscite. 

La visite à Varsovie des étudiants 
Français et Belges. 

Une délégation d'étudiants français est arri­
vée le 9 avril à Varsovie. Celle délégation, ac-
compagni'^e d'étudiants belges, luxembourgeois, 
anglais, etc.. vient du Congrès international des 
étudiants, ipii a en lieu à Prague. La délégation 
des éludianls français arrive à \arsovie sur l'ai-
malde invilalion de l'Associidion des l-'.lndianls 
polonais, présidée si activement par M. ,lean 
Balinski, et qui a voulu témoigner ainsi de sa 
sympalhic pour la jeunesse universitaire do 
Erance. Ce contact personnel contribuera puis­
samment, nous n'en doutons pas, à créer des 
liens d'amilié de pari cl d'antre et à amener des 
ra|>porls siTnis cl un rappi'ocbement inlellccluel 
durable entre la jeunesse de nos deux pays. 

Le progriUiiiue du séjour à Varsovie de la 
délégation des étudiants était le sirivant : 

Le 9 avril, samedi : \])rès avoir été reçus à 
midi par le ministre de l-^rance, les étudiants 
français et leurs camarades ont élé invi­
tés à déjeuner par les étudiants polonais, à 
rh(')lel d(> riLurope. La journée a été consacrée 
à la visite do la ville. I.c soir, ime représenta­
tion do gala au Crand Théfitrc, qui a été suivie 
d'un banquet à I'IKMCI Rrisl(^)l. 

Dimanche : A 17 bem-es, réception à l'Uni­
versité ; à 19 h. ,'̂ 0, représcntalion au tlnVUrc 
Nowosci ; 2,'i heures, raout à la Resnrsa ObvAva-
lelska. 

Lund i : Le matin, excursion à Wilanovv ; à 

i3 h. i5 , visite de la ville et des établissements 
scolaires; à i5 heures, déjeuner ; à i6 h. i 5 , 
visite de la ville, et à 18 h. 3o, souper d'adieu. 

Le b u d g e t de l a Poznanie . 
Le budget préliminaire de la province de 

Poznanie, pour l'année 1921, comprend 10 mil­
liards de âépcnses et prévoit un revenu de 12 
milliards et demi. Les revenus principaux de 
la ])i()vince de J^oznanic sont constitués iiar : les 
s|)irilueux, 6 milliards ; le sucre, 3 milliards ; 
l'industrie du tabac, 700 millions, et le bois 
700 millions de marks polonais. 

ÉCHOS ÉCONOMIQUES 

Un a c c o r d commerc ia l po lono-autr ich ien , 

Le gouvernement iiolonais vient de conclure 
avec le goiiv(>rneTncnt aul richieii un accord de 
(•(jmpensalion, auv tcu'ines diKpicl la Pologne 
s'est engagée à exporter en Autriche 81.000 
tonnes de charbon, 10.000 tonnes de naplite et 
produits du naphte, L^O wagons d'ceufs, 8.000 
tonnes de bois de chêne et d'aulne. En échange, 
rAiilriehe enverra en Pologne du fer, de l'acier, 
des inslriimeiils pour l'induslrie minière, des 
peaux, '.')') loconi(>li\es et ,T5O wagons. De plus, 
le gouverncnieiit autrichien s'est engagé à répa­
rer dans ses ateliers 5oo locomotives polonaises, 
dans un délai de quatre ans. 

Le P lo mb et l 'Argent en Haute -S i l é s i e . 

Les districts de Tomaszow et Bylom qui, lors 
du dernier plébiscite, se sont déclarés pour la 
Pologne, comprennent des mines très riches 
(le plomb et d'argent. Pour l'année igiS, la 
[u'oduction de la ndne de plomb a été évaluée 
à i4 millions de marks-or, et celle de la mine 
d'argent à 600.000 mar!ks-or. 

On espère, dans les milieux financiers, que le 
rattachement de ces districts à la Pologne ne 
manquera pas d'inf!ue,uccr favorablement le 
cours du mark polonais. 

{Journal de Pologne.) 

— La convent ion du Trans i t polono-
a l l e m a n d e . 

M. Olszowski, directeur du département au 
ministère des affaires étrangères, est parti sa­
medi pour Paris, pour signer la convention 
polono-allemandc établie suivant l'article 98 
(lu traité de \'(U-sailles, concernant le transit 
entre l'Allemagne et la Prusse Orientale par 
le corridor polonais. 

P e r m i s f o n d a m e n t a u x 
pour l ' importat ion et l ' exportat ion . 

Le sous-secrétariat d'Etat pour l'importation 
et l'exportation commence à df^livrer des per­
mis dils hunlamèntaux réglant l'importation et 
l'exporlation en Pologne. Ces permis ne sont 
accordés que jioiu- vm temps fixe au préalable 
et pour une quantité restreinte de marchan­
dises. La firme qui a oblenu les permis fon­
damentaux ])oiirra recevoir, sans soumettre 
I affaire à un nouxcl examen, des jiermis d'im-
porlalion et d'exiiorlation (lour certaines par-
lies (les marchandises dans les limiles de la 
(]uanlil('' totale reçue. 

Ces permis fondamentaux faciliteront, pour 
l(>s spbèrcs commerciales, les transactions avec 
1 étranger à imc date i)os|érieurc. 

ANTIQUITÉS CLASSIQUES 

MARBRES, BRONZES 
ÇRECS & nOMAINS 

DARKIEWICZ 
12, l̂ UIÎ DE LA VtCTOIRE, P A R I S 
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POLONIA N» 17 

RODA C Y î 
Prenumerujcie POLONI^. 
Pozyskujcie nowych prenumerato-

rôw dla POLONII! 
POLONIA, jedyne pismo polskie MV 

Zachodniej Europie : 
BRONl interesô-w polskich. 
DEMASKUJE intrygi naszych wro-

gôw. 
PODAJE wiadomosci z kraju. 
ZDAJE spra-wç z zycia kolonii pol-

skiej w Paryzu. 
JEDNOCZY wszystkich Polakôw w 

calej Francji. 
JEST ORGANEM INFORMUJ4CYM 

ROBOTNIKÔW POLSKICH WE 
FRANCJI. 

BEZPLATNIB udziela porad praw-
nych. 

CZYTAJCIE i ROZSZERZAJCIE PO-
LONI^! 

Im lepiej spetnicie ten OBO"WlAZEK 
NARODOWY,tem -wiçce] i czçsciej 
bçdzie Wam mogla POLONIA po-
da-wac "wiadomosci, tem cieka-wszg, 
i bogatsz^, w tresc sic stanie. 

Bo POLONIA, pismo NIEZALBZNB i 
BEZPARTYJNE opiera swôj byt 
jedynie i v/yiçicznie na prenume-
racie ! 

MEMENTO 
Nie bf dz iesz uzyvrat imien la P a n a B o g a 

t^vego na daremno. 
W artykule moim « Dusza ludzka w krainie 

bolszewizmu » postawitem retoryczne pjtanie : 
Czy s^ jeszcze tacy, co wierz^ w odrodzenie 
ludzkosci przez bolszewizrn, co ufaJE}, ze bolsze-
wizm stworzy raj na ziemi, da rôwnosc, dobro-
byt, szczçécie ? 

Otrzymalem list, w'ktôrym korespondent môj 
oéwiadcza : ze dzis s^ miljony ludzi takich, 
ktôrzy wierzc), moono, ze bolszewizrn, to ten 
wlasnie Chrystus, co byt umçozon za sprawie-
dliwosc i dzis wlaénie On powstat z martwych; 
On, ktôry wybawi jçczqce narody z niedoli i po-
stanowi prawa wolnosci i sprawledliwosci, wiçc 
my « narôd proletarny », ktôry od wiekôw jçczy 
w niedoli, powinien podaé rçkq Powstai^oemu 
z martwych Chrystusowi » . Zaiste pow'iadam Cl, 
môj bracie, ie bïuznisz, uzywaj^o imienlu Pana 
Boga. twego na daremno. Chrystus-to milosc i 
przebaczenie, Chrystus-to «miluj blizniego swe-
go, jak siebie samego». Gdyby ludzkosc mogla 
w caiej pelni zastosowac sic do tego boskiego i 
swiçtego idealu, juzbysmy mieli dzis raj na 
ziemi, nie bytoby mordu i wojny, zwyciçzcôw i 
zwyciçzonych, zazdrosci i nienawisci, nçdzy i 
bogactwa. Jednak, pomimo wysilkôw religji i 
kultury, na przestrzeni dwudziestu wiekôw, 
czlowiek nie môgl pokonac w sobie zwierza 
Powiadasz, bracie, ze to dzis w tym XX wieku 
Chrystus zmartwychstai, bluinisz ! W pocz^tku, 
niesiychany mord, kiedy cale narody zmagaly 
sie z sob^ w zaciçtej, krwawej i bezlitosnej 
walce, niszczqc dziesi^tki miljonôw ludzkich 
egzystencji i dorobek kultury; potem, wsrôd na-
rodu, ktôry miat najmniej tej kultury, najmniej 
prawdziwej wiary, tylko ciemnotç i narzu-
cony mu zabobon, powstal bolszewizrn. Môwisz, 
ze to «Chrystus zmartwychstai», czy widzisz tani 
mitose, przebaczenie, spokôj, dobrobyt, szczç-
scie, braterskc), pomoc wsrôd tamtejszych 
ludzi....? Ja Ci powiadam, ze bluznisz, nada-
remno wzywasz imieniaBoga! spôjrz na wymar-
le i spustoszone miasta i wsie, na miljony stra-
conych niewinnie, na océan krwi 1 lez, w ktô-
rym sic dlawi beznadziejnie caly narôd, na 
gin£!,ce dzieci w zaraniu dni, na epidemje, 
gîôd, chlôd i nçdzç, w ktôrych sic miotajq 
oszaîeli z przerazenia ludzie. Nie, to nie Chrys­
tus peten swej boskiej dobroci, litosci, i przeba-
czenia, nie ! To sic rozpçtalo Pieklo nienawisci, 
zemsty, mordu i pofçpienia. 

Powiadasz, ze ohoesz i musisz podac mu rçkç 
pomocy... Nie, nie wierzç, zebyé chcial prawdzi-
wie wyciqgn^ô twq szlachetn^ rçkç Pracownika 
Polskiego na pomoc wszystkim zbrodniom,doko-
nywanym przez bolszewizrn. Czy pomagalbys 
jemu i wtedy, gdv oni tratowali i niszczyli na-
'szsi ojczyznç, rnorduj^c i rabuj^c zarôwno i 
ohtopa i robotnika i tego, co w ich narzeczu 

nosi miano « burzuja ». ? Myslç, ze gdybys byl 
wtedy tam i widzial, co oni tam robili, to bys 
nie podniôsl swiçtokradzkiej rçki, aby im dopo-
môc. 

Dla czego sqdzisz, ze bolszewizm, ktôry 
dziaia ogniem i mieczem, ktôry tçpi klasç 
ludzi,pracuj^cych umyslowo, ktôry zniôsl prawo 
wiasnosci, ktôry powiada, ze stowo «wolnosc», 
to jest wymyst burzuazyjny, ze ten bolszewizm 
wyzwoll «narôd proletarny» z niedoli ? Dla cze­
go ? Przeciez w rzeczywistosci dzié widzimy 
zupelnie co innego. 

Robotnika dzis tam zmuszaj^ do dwunasto-
godzinnej pracy, zabierajc^ go gwaltem do 
czerwonej armji, Chinczycy i Lotysze pçdz^ go 
kijami na rzez; robicv to samo z chtopem i w do-
datku rekwiruj^ owoce jego trudu. I czy tam 
ten narôd proletarny, ktôry sic spodziewal tq 
drog^ bolszewizmu wyjsé ze swej niedoli, jest 
zadowolony z nowego polozenià? Wiemy i wi­
dzimy, ze nie. Caly kraj jest nieustannie w og-
niu powstania. Powstania te sic tlumiq, z niesty-
chanem okrucieristwem zbrojij^ sil^, zlozonfj; 
przewaznie z cudzoziemskich elementôw. Gdziez 
sq te prawa wolnosci i sprawiedliwosci, o ktô­
rych môwisz, Bracie, w twym liscie ? Aie malo 
tego, sami twôrcy i przywôdcy bolszewizmu, 
ktôrzy doszli do wladzy, ktôrym tam sic dzieje 
najlepiej, ktôrym najwiçcej chodzi o zachowanie 
swojej pozycji, zaczynaj^ rozumiec, ze ich teorje 
bankrutujq, ze przez komunizm ludzkosô szczç-
scia i dobrobytu osi;igni|c nie moze, a oni nie 
zdota]^ utrzymac sic przy wladzy, wiçc robitj 
ustçpstwa, nadajfi ziemiç chlopom, ' zaczynajq 
dopuszczac wolny handel, znacjonalizowane 
fabryki zwracaj^, wzywajfi EuropejsJiich 
kapitalistôw, zeby przyszli eksploatowac 
naturalne bogactwa ich kraju. Widzisz, Bra­
cie, ze sami przywôdcy bolszewizmu, ktô­
rym mozna wszystka zarzucic, aie nie mozna 
ujqc energji i rozumu, przyszli do przekonania, 
ze nie przez pierwotne hasta bolszewizmu, ze 
nie przez mord i pozogç mozna osi^gnqc dobro­
byt i szczçécie na ziemi, tylko przez pracç kul-
turalnii. Aie teraz pozostawmy ich im samym, 
podpisalismy z nimi • pokôj » i zostawmy ich w 
«pokoju», sami myslmy o sobie. Mamy Ojczyznç, 
zawotowalismy piçkn^, liberaln^ konstytucjç, 
pracujmy, zeby Chrystus ukazal sic w s r ô d nas, 
w naszej Ojczyznie i powiedzial do tych, co po-
glc^dajii w stronç Bolszewji: «niech rzuci w Niq, 
w Ojczyznç kamieniem pierwszy z was, co jest 
bez grzechu» i wtedy kazdy z nas sic zastanowi, 
czy nie zgrzeszyl samolubstwem, chciwosciii, 
egoizmem,lenistwem i niczyja rçka nie podniesie 
sic do rzutu, tylko kazda do pracy,bo tylko praca 
kulturaina a wytrwala i prawdziwa mitose dla 
naszej Polski moze nas wszystkich wybawic ze 
wszelkiej niedoli ! 

Wl . MILKUSZYC. 

T r a k t a t francusko-polsk i -w spravsrach 
n a f t o w y c h 

Wedlug doniesienia jednego z dziennikôw 
wyjechala niedawno do Paryza specjalna dele-
gacja pod przewodnictwem d-ra Benisa, celem 
zawarcia ukladu co do eksploatacji terenôw na­

ftowych we Wschodniej Malopolsce. Francuzi 
zgodzili sic na propozycjç udzielenia rzE^dowl 
polskiemu wiçkszej pozyczki, natomiastprzyjçli 
wniosek rzqdu polskiego zainteresowania sic na 
wiçksz^ skalç zaglçbiem naftowera Wschodniej 
i Zachodniej Malopolski, wzamian zaco Francuzi 

udzielq, paiislwu polskiemu materjalnej i gospo-
darczej pomocy Rzqd centralny w Warszawie 
zobiiwi^zai sic nie zawierac z zadnem panstwem 
umowy o eksploatacjç terenôw naftowych bez 
porozumienia sic z rzi^dem francuskim. 

W rokowaniach brwl udziat z ramienia rz^du 
polskiego posel Diamand 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRANCJI 
AViee po l sk ich r o b o t n i k ô w 

•w Saint-Et ienne. 
Robotnicy polscy w Saint-Etienne ogtaszaj^ 

nastçpujqcq odezwç : 

St. Etienne dnialS kwietnia 1921 r. 

B a c z n o é c R o d a c y , R o b o t n i c y P o l s c y 
•we F r a n c j i . 

W niedzielç dnia 8 maja r. b. o godzinie 2 po-
poludniu odbçdzie sic Wiec Polski w wielkiej È 
sali miejskiej w Saint Etienne, na ktôry zapra- ' 
sza sic wszystkich Polakôw z Saint Etienne i 
s^siednich miejsoowosci. Zadaniem wiecu jest 
zjednoczyé wszystkich robotnikôw Polakôw we 
Francji w jeden zwi^zek (Zwiqzek Robotnikôw 
Polskich we Francji), ktôry juz istnleje i ma 
cztery filje i przeszlo 800 czlonkôw. Aby nie byé 
wciqz oflar^ cudzego wyzysku, trzeba sic zor-
ganizowaô i zlqczyc wszystkie towarzystwa ro-
botnicze w jedno dla obrony od tych szykan ro­
botnikôw polskich po kopalniach, ktôre ustawi-
cznie majq miejsce. 

My robotnicy polscy, apelujemy do was, Pa-
nowie Dyplomaci, ktôrzy macie to szczçscie 
bronic interesôw Naszej Drogiej Ojczyzny tu 
we Francji, i prosimy Was, abyscie na wiec ten 
przybyli, komu z Was sprawa robotnioza na 
sercu lezy. Ktoby z Panôw chcial na wiec ten 
przybyc, prosilibysmy zawiadomiô nas. Wszel-
kich intormacji udziela podpisany prezes Komi-
tetu Wykonawczego. 

Dupiczak Stanistaw, 71 rue du Soleil 
Saint Etienne (Loire) 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej "̂  

Artykui26. 
Sejm moze sic rozwi^zacmociVwlasnej uchwaly, 

powziçtej wiçkszosci^ 2/3 gtosôw. Prezydent 
Rzeczypospolitej moze rozwiqzac Sejm za zgodq, 
3/5 ustawowej liozby czlonkôw Senatu, przy 
obecnosci polowy ustawowej liczby poslôw. 

Rôwnoczpsnie w obu wypadkach z samego 
prawa rozwiqzuje sic Sénat 

Wybory odbçdîj sic w ci^gu 90 dni od dnia 
rozwiqzania ; termin ich bçdzie oznaczony bï^dz 
wuchwale Sejmu, b^dz w orçdziu Prezydenta o 
rozwi£j,zaniu Sejmu. 

Artykul 27. 
Postowie wykonywujii swe prawa i obowiqzki 

poselskie osobiscie. 
Artykul 28. 

Sejm wyblera ze swego grona Marszalka i jego 
zastçpcôw, sekretarzy i komisje. 

Mandaty Marszalka i jego zastçpcôw trwaj.^ po 
rozwi^zaniu Sejmu az do ukonstytuowania sic no­
wego Sejmu. 

Artykul 29. 
Sposôb i porz!),dek obrad sejmowych, rodzaj i ' 

ilosckomisji,liczbçwice-marszalkôwi sekretarzy, f 
prawa i obowi^zki Marszalka — okresla regula-
min sejmowy. 

Marszalek mianuje urzçdnikôw sejmowych, za 
ktôrych dzialania odpowiada przed Sejme'm. 

Artykul 30. 
Posiedzenia Sejmu s^jawne. Na wniosek Mar­

szalka, przedstawiciela Rzadu lub 30 poslôw 
moze Sejm uchwalic tajnosc posiedzenia. 

Artykui31. 
Nikt nie moze byc poci^gniçty do odpowie-

dzialnosci za zgodne z prawdfj sprawozdanie z 
jawnego posiedzenia Sejmu i Komisji sejmowej. 

Artykul 32. 
Doprawomocnoâoi uchwal potrzebna jest zwy-

kla wiçkszosô glosôw przy obecncsci przynaj-
mniej 1/3 czçéci ogôtu ustawowej liczby poslôw 
0 Ile inné przepisy Konstytucji nie zawieraia 
odmiennych postanowien. 
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za pomoc^ czekôw, przekazôw listowyoh lub telegraflcznyoh uskuteoznia po najiepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 ^ , iru.© d.© d i ê « . t © e i x x d . x x x i . , I = » a r i s (^») Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj%oy we]wszystkioh miejsoowéoiaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly wtasne przeszîo jlOO miljonôw Marek p. 
INSTTTUCJA CEITTB&LNA : WARSZAWA, 01.. TBATTOUTTA 8 

Oddzialy i Agen tury : Biaîa podlaska, Bialystok, Brzeéd Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, tiukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddziaiy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpj'i (Belgja). 

Kasy wypla t : Poznart, Krakôw, Gdaùsk, Plock, LaAcut, Bielsk, Pabianice, PuHusk, Zamoéô, Clielm, Bçdzin, CzQstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Sandomierz. 

JEOYJSTY POLSKZI B ^ N K ^Wm FJR^ISTOJI 
Liczne listowne podziçkowania âwiadczq, ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu w Warsuawie potrafil dot^d przesylaô pieniq,dze najszybciej i 

najtaniej z zupeln^ gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficznezostaj^ wyplacone po2-3 dniaoh, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçdnoéoi we frankach lub markac-h polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikow polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Listy i przekazy nalezy ad resowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoaie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9*), 

Artykul 33. 

Poslowie raajcj. prawo zwracad sic z interpela-
cjami do Rzftdu b^dz do poszczegôlnych mini-
strôw, w sposôb regulaminem przepisany. Mi-
nister ma obowiqzek udzlelic odpowiedzi ustnie 
lub pisemnie w terminie nie dluzszym, niz 6 
tygodni, albo w umotywowanem oswiadczeniu 
usprawiedliwic brak rzeczowej odpowiedzi. Na 
z^danie interpelantôw odpowiedz musi byc 
Sejmowi zakomunikowana. Sejm moze odpo­
wiedz Rzcjdu uczynié przedmiotem dyskusji 1 
uchwaiy. 

Artykul 34. 

Sejm moze wylaniac i naznaczaé dla zbadania 
poszczegôlnych spraw nadzwyczajne komisje z 
prawem przesluchiwania stron interesowanych 
oraz wzywania swiadkow i rzeczoznawcôw. Za-
kres dziatauia i uprawnieii tych komisji uchwala 
Sejm, 

Artykul 35. 
Kazdy projekt ustawy, przez Sejm uchwalo-

ny,bçdzie przekazany Senatowi do rozpatrzenia. 
Jezeli Sénat nie podniesie w ci^gu 30 diii od 
dnia dorçczenia mu uchwalonego projektu usta­
wy zadnych przeciwko niemu zarzutôw—Prezy-
dentRzeczpospolitej zarz^dzi ogloszenie ustawy. 
Na wniosek Senatu Prezydent Rzeczypospolitej 
moze zarzi^dzic ogloszenie ustawy przed uply-
wem 30 dni. 

Porady praw^ne. 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i semne w kwestjach 
prawnych ; dziai ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONIE. 

NA GÔRNYM SLiSKU 
Znamlenuy Gïos a n g i e l s k i 

«Daily Telegraph» pisze : Zdaje sic, ze nie-
mieckie sfery urzçdowe zywiq nadziejç, iz z po-
wodu chwilowych wewnçtrznych trudnosci, 
jakie obecnie przechodzi Anglja, uda sic ira 
uzyskac u ententy korzystne warunki w spra-
wie odszkodowaii i G. S^ska. W takim razie 
Niemcy mylij sic bardzo, gdyz Francja i Belgja 
posiadaj^ dostateczne ârodki,aby przeprowadzsc 
wszelkie militarne zarzE^dzenia przymusowe i 
sankcje, jakie tylko wspôlnie z Anglja uznaj^ za 
stosowiie. Rôwnie powinny Niemcy zdawac so-
bie sprawç z tego, ze zf!,danie calego G. bl^ska 
bez podzialu jest sprzeczne z duchem i literîj 
traktatu i ze nikt z aijantôw im tego nie przyzna. 

Genera l Le Rond w P a r y z u 
General Le Rond, prezes Komisji Miçdzyso-

juszniczej dla Gôrnego Sl^ska, bawil przez kilka 

dni w Paryzu, gdzie sic komunikowal z wtadza-
mi francuskiemi w sprawie podzialu Gôrnego 
Slqska zgodnie z wynikiem plebiscytu. 

G w a l t y prusk ie 
Emigranci polscy z Gôrnego Slq,ska, ktôrzy, 

oddawszy glosy za Polsk^, powrôcili do West-
falji, sq przedmiotem nieustannych przesladowan 
ze strony Niemcôw. Emigranci sît nieustannie 
napastowani przez Niemcôw, bici, mienie jest 
niszczone, a nawet zyciu poszczjegôlnych Pola-
kôw grozi niebezpieczenstwo. To stanowisko 
Niemcôw wzglçdem emigrantôw gôrnoslqskich 
Polakôw zaznaczylo 8i^ juz w drodze powrotnej. 
Na wielu stacjach Niemcy wyci^gali emigran­
tôw z wagonôw, bili ich i pastwili sic nad nimi. 

I tak np. -dnia 30 marca o g. 9.15 wieczorem na 
stacji Heuerswerda w Saksonji, tlum napadl na 
pocic^g, ktôrym wracali emigranci i wielu z 
nich pobil az do utraty przytomnosoi. Rozbest-
wienl Niemcy wywlekali ofiary z wagonôw, 
wiqzali je, a nastçpnie rzuciwszy na ziemiç, bili 
i kopali. W tlumie napastnikôw nie braklo 
urzçdnikôw kolejowych, poliçjantôw i czlonkôw 
Heimatstreue. Zwiaszcza urzçdnicy kolejowi 
byli w tem bardzo pomocni, wskazujï),o napast-
nikom Polakôw, co im przychodzilo z zupeln^ 
latwosciEj, poniewaz bilety kolejowe wydawane 
Polakom, byly opatrzone numerami, pocz^wszy 
od 300 tys. F'aktôw podobnych jak w Heuerswer-
de zaprotokolowano cale setki. 

N a d u z y c i a p o c z t y n iemieck le j 
Stwierdzono, ze poczta gôrnoslq,ska przesylala 

przed plebiscytem listy i dokumenty emigrantôw 
polskich zamiast do Polski — do Wroclawia, 
gdzie wydawane je organizacjom niemieckim i 
wstrzymywano az do dnia plebiscytu. Okolo 1900 
emigrantôw nie odebralo wskutek tego swoich 
papierôw i nie moglo wziac udzialu w glosowa-
niu. Delegat komisji miçdzysojuszniczej musial 
w swoim czasie wyjezdzac do Kçpna, aby umo-
zliwic emigrantom polskim, zgromadzonym na 
granicy i nie posiadaj;\oym papierôw—wjazd 
na terytorjum Gôrnego Slqska. 

W okrçgu strzeleckira przed samym plebiscy­
tem nie dochodzil ani jeden llst polski. 

Emigranci niemieccy powinni opuâcic 
Gôrny Slf isk 

Komisja miçdzysojusznicza oglosila, ze z 
dniem 15-go kwietnia traça waznoéc wszystkie 
dokumenty, wystawione dla uprawnionych do 
glosowania emigrantôw, ktôrzy przybyli na 
Gôrny SHsk w okresie plebiscytu. Kto z emi­
grantôw po tym terminie przebywaô bçdzie na 
Gôrnym Slf^sku bez specjalnego pozwolenia 
Komisji, ten narazi sic na karç wiçzienia od 
ixl 300—îôOO^^T '^^ ̂ ^'*"®S0 roku, lub grzywny 

P o z l i k w i d o w a n i u komis j i p l e b i s c y t o w e j 
«Morgenpost» zamieszcza wiadomosc z Paryza 

gtosz^ci!,, ze Francja zabiega o uzyskanie wylî^-

cznego mandata na Gôrnym âl^sku w okresie 
likwidacji komisji plebiscytowej. Anglja i Wlo-
chy zajçlyby wôwczas stanowisko doradcze. 

Podz ia i Gôrnego Sl f i ska 
Dzionniki Berliiiskie przytaczajq tresc oswia-

dczenia generala Le Rond'a, prezesa ko­
misji miçdzysojuszniczej gôrnoélqskiej, ktôre to 
oéwiadczenie zlozyt on w czasie rozmowy z 
Briandem Zdaniem dziennikôw z oswiadczenia 
tego staje si<j wiadomem, ze przy rozstrzyganiu 
kwestji gôrnosl^skiej nie bçdzie brany pod 
uwagç ogôlny wynik glosowania, lecz rezultaty . 
w poszczegôlnych gminach. 

S t a n o w i s k o Komis j i Miçdzy-so juszn ieze j 
0 Echo de Paris » donosi, ze komisja miçdzy-

sojusznicza przyjmie zasadç podzialu Gôrnego 
Sl<j,ska. 

« Petit Parisien » zapewnia, ze Francja z^dac 
bçdzie stanowczo przyt^czenia do Polski calego 
okrçgu przemyslowego. Ostatnie wiadomoéci z 
Londynu gloszq, ze tamtejsze kola polltyczne 
sklonne s^ rôwniez do zajçcia podobnego stano-
wiska w sprawie Gôrnego Sl<jska. 

S t a n o w i s k o N i e m c ô w é l ^ s k i c h 
W kolaoh niemieckich nota rz^du berliiiskie-

go w sprawie Gôrnego Sl^ska spotkala sic z 
ostri^ krytyk^. Wyrazane jest przekonanie, iz nie 
wywrze ona zadnegô skutku. W zwiqzku z mo-
w^ Brianda urabia sic tu przekonanie, iz podziai 
Gôrnego Si^ska jest nietylko bardzo mozllwy, 
lecz nieunikniony. Rozstrzygniçcie losôw Gôr­
nego Sl^ska oczekiwane jest w dniaoh najbliz-
szych. Niemcy tutejsi nie podzielaj^ bynajniniej 
optymizmu,panuJ£|,cego weWroctawiuiBerl inie . 
Czynione sŝ  zarzuty rzi^dowi niemieckierau, iz 
nie uczynit jeszcz,e nie, by byô gotowym na 
wypadek podzialu Sl£j,ska. Istnieje obawa, ze na­
wet bez wzglçdu na stanowisko sfer rz^dowych 
w Berlinie, Niemcy gôrno.slfiscy mog<i wywolac 
powazne starcia. Oharakterystyczne jest, iz w 
ostatnich czasach zwiçkszyl sic znacznie pokup 
waluty polskiej, nabywanej chçtnie przez wiel-
kie firmy sl^skie. 

Wojenne p r z y g o t o w a n i a N iemiee 
n a G. Slf isku. 

Wiadomo&cl, jakie naplywajtj z G. SlE^ska, 
swiadczîi o gor^czkowej koncentracji sil nie­
mieckich na granicy pow. glupczyckiego, prud-
nickiego i opolskiego. 

Glôwne punkty koncentracyjne band cywil-
nych ogniskujci sic w Prudniku, Nissie, Lans-
dorf. 

W razie rozpoczçcia akcji militarnej, sily nie-
mieckie skoncentrowane w Opolu, Kluczborku 
i Olesnie, majE), zaatakowaé pow. przemyslowe z 
pôlnocy. Caly lewy brzegOdry jest przepelniony 
naplywowemi silami niemieckiemi 1 stanowi 
siln^ podstawç operacyjnq, zaopatrzona w ma-
terjal ludzki i srodki techniczne. 
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Kwestja ekonomicznego 
odrodzenia Polski 

Dn. 15 Kwietnia r. b. odbylo sic walne zgro-
nuidzenie Francusko-Polskiej Izby Ilandiowej 
(7 rue de Poitiers, Paris VII). 

Prezes Izby p. Noiilens zagail posiedzenie 
przemow^, ktôra w streszczeniu brzmiala mniej 
wiQcej w sposôb nastçpujEicy: Zaledwie rok, jak 
powstala nasza Izba; dqzyniy wytrwale do oelu, 
zeby handlowe stosunki miçdzy Fraiicjfi a Pols­
k i ustalic i rozwijaô dla dobra obydwoch brat-
nich narodow. Jednak w dziedzitiie handlu rok 
ubiegly nie dal zbyt obfitych plonôvv, aie i dac 
nie môgl, bo przeciez Polska za ten ubiegly rok 
przezyta jedncj z najciçzs-zych i najniebezpiecz-
niejszych chwil swego paiistwowego bytu — naj-
scie bt)iszewi,ckie; nie dziwiiego, ze jej wysitki 
byly f-kierowane w inntj stronç-, aie kicdy raz 
uwieli -zyly sic one zwyciçstweiii, mozemy ufac 
i wierzyc smialo, ze i na tem polu pokojowej 
pracy czekajq Polskç zwyoiçstwa i powodzenia; 
Nasza Izba wierzy w to i praruje nad tem, gro-
madzcj sic okoio niej fraiicuscy i polscy prze-
myslovvcy i handlowcy, ma juz ona stu kilku-
dziesiçciu czlonkôw, ieh skhidlci rocznie wyno-
szq okoIo 25 tysiçcy fraiikciw, kiorych iizywa, ' 
aby dac jakiiajobfilsze i iiajdoktadulejsze wia-
domosoi Ffancuzom o handlu i przemysle pols-
kim, Polakora o Irancuskim; nie w^tpiray, ze ten 
rok, ktûry sic rozpocz^l tak szczçsliwio dla Pol­
ski zawotowaniem konstytucji, pokojem w Ry-
dze, bliskq, i uzasadnionq, nad2iej;>, pozyskania 
naicenniei-<zych czçéoi Uôrnego Slîiska, zipo-
C2citkuje dla niej now;^ erç spokojnej 1 wydajnej 
pracy kulturalne] i zasiuioneso dobrobytu. 

Nastçpuie zabral glos p. Fr. Dolezal, radca 
handiowy Poselstwa polskiego w Paryzu, mowil 
on na temat, ktory obecnie dla naszych stosun-
kôw ekonomiczuych jest najdoniosleiszym, naj-
ciekawszym i zarazem bardzo bolesnym — L e 
problème du change polonais (Problemat knrsu 
gieldowego naszpj marki). Zgromadzenie ze 
skupion^ uwag^ sluchalo môwcy. Stosunki eko-

"nomiczne. francusko-polskie musz^ sic zrealizo-
wac w dwojaki sposob; primo, musimy dojsc 
do wzajemnego handlu, kazda strona bçdzie do-
starozac drugiej towaréw i surowcôw; secundo, 
koniecznym jest udzial kapitalow francuskich 
w przemyéle polskim. Dziâ stoi na przeszkodzie 
i iednemu i drugiemu zadaniu chwiejnosc i niski 
kurs marki polskiej Poniewaz to jest kwestja 
kardynalna w stosunkach ekonomicznych obu 
krajôw, wiço nalezy zastanowic si§,jakie byiy i 
Stj, przyczyny u p a d k u kursu- marki polskiej i 
czy inozna sic spodziewac i kiedy j e g o p o p r a -
Wy ? Dalej, analizuj^c szczegotowo te przyczy­
ny, p. Dolezal powiada,ze nie mozna sic dziwic, 
iz po ^% letniej niemieckiej okupacji kraju i po 
7 letniej wojnie. roliiictwo, przemysl i transpor-
ty znalaziy sic w stanie opiakanym, przytacza 
ciekawe porôwiiawcze statystyozne dane; na-
przyklad, rolnictwo polskie, ktore produkowaio 
przed \vojn«i w latach 1911—1913 — 6.370.0!'0 ton 
zboza rocznie, w 1919 daio tylko 3.500 000 t i. 
.=i5°/o i w 19-20 — 2,/JOO 000 t. j . 38%. Czemu ? bo 
okupacja i wojna odebr;iiy mu konie, bydto, na-
rzçdzia rolnicze i sztuczne nawozy. I dzié zyzna 
Polska musi kupowac dla siebic zboze za grani-

c^. Ce sic tyczy przemy^lu polskiego, to podczas 
niemieckiej okupacji, wywieziono z Polski 60.000 
ton welny i baweiny, 3 iniljony skôr, 2ti00 ma-
szyn, 15u0 elektryoznych niotorôw i t. d. 

Zniszczone koleje polskie posiadaj^ zaledwie 
1/3 tabôru potrzebnego dla normalnego ruohu 
handlowego i pasazerskiego. 

Wzrasta emisja marek polskioh, co obniza 
kurs ; do 31 Grudnia 1919 r. bylo w obrocie 
5 miljardow i 300 miljonôwmark. pol., do 31 
Grudnia 1920 r. ilosc marek w obrocie wzrosla 
do 49 miljardow 400 miljonow. To byiy przyczy­
ny ztego stanu naszego kursu; aie dzis nasté^pity 
wypadki, ktôre ten kurs podniosq. niezawodnie 
— ustaia wojna, konstylucja dala prawn^ osno-
\vç Panstwu polskiemu czeka nas bliska per-
spektyvva posiadania kaniiennego wçgla gôino-
éi^skiego. Juz dzis widzimy, ze sic przemysl 
polski poprawia, jeszcze nie dawno produkcja 
nie wynosila wiçcej jak 17% do 20°/o produkcji 
przedwojennej, a teraz wediug ostatnich staty-
slyczaych danych wyiiosi 5 %. 

Stan tinansowy Polski nie jest zly, caly jej 
diug wynosi 350 miljardow marek, co stanowi 
zaledwie G miljardow frankôw. Co wpbeo natu-
rahiych bogactw naszego kraju i pracowitosci 
jego mieszkaiicôw nie przedstawia dla panstwa 
pol.skiego zbytniego ciçzaru. 

Wysiiki czynione dzis w Polsce dla zwiçksze-
nia produkcji rolnej, szybkie postçpy przemyslu, 
stosunkowo niewiclkie zadluzenie Panstwa, 
mozliwoÉc, pr^y nowych obecnych warunkach, 
zaciq.gniçcia pozyczki zagranicznej, daj<i nam 
niezaprzeczone prawo wierzyc, ze nie dlugo 
bçiziemy czekali na poprawienie naszego kursu; 
i trzeba mieo nadziejç, ze tç éwietnî^ pomoc, 
kt6r<i Francja ofiarowala Polsce dla odparcia 
najscia bolszewickiego, da i dzis Polsce odra-
dzajcicej sic przez pracç kulturalnf^. 

hiczne zgromadzenie gortjoemi oklaskami 
dziçkowalo za przemôwienie p. Dolezalowi. 
Wywi£!,zai:a sic krôtka dyskusja, podczas kiôrej 
proszono prezesa p. Noulens'a, aby w imieniu 
Izby, zwrôciî sic do Rziidu frahcuskiego z pros-
bq, o jaknajszybsze i jaknajpomyslniejsze dla 
Polski zalatwienie sprawy Gôrnego Sl^ska. P. 
Noulens przyobiecai zadbsc uczynic tcj prosbie 
niezwiocznie. 

M. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
P o s i e d z e n i e Komis j i rozgraniezaj§ ,cej 

d la Sl f i ska Cieszy i i sk iego . 
D. 7 kwietnia odbylo si§ w Morawskiej Ostra-

wie posiedzenie Komisji rozgraniczaj^cej dla 
Sl^ska Cieszyiiskiego, Spisza' i Orawy. Przewo-
dniczyl pulkownik francuski Uffler. Na posie-
dzeniu postanowiono, aby, celem przyspieszenia 
daiszych prao, Polacy i (!zesi bezposrednio ro-
kowgili, co do dalszej korektury granicy, pozo-
staj<\cej jeszcze do ustalenia. 

iJaisze posiedzenia w toku. 

Import zboza . 
Glôwnî), dostarczycielkii zboza dla Polski jest 

obecnie i^umunja, gdyz wobec niskiego stanu 
naszej waluty przywoz zboza z Ameryki stal sic 
prawie niemozliwym. Rumunja zobowiîjzala sic 
dostarczac nam po 2000 wagonow zboza miesiç-

cznie, lecz dla braku wagonôw faktycznie do-
starcza tylko 2 pociq,gi zywnosciowe dziennie. 

Zboze, ktôre otrzymujemy z llumunji, jest w 
bardzo zlym gatunku, Niedawno naprzykiad, 
otrzymano w Warszawie 5 wagonôw jçczmienia, 
ktôry wediug opinji rzeczoznawcôw, nie moze 
byc uzyly nawet na pokarm dla bydla. 

Komunikacje Gdansk-HaAArr. 
Biuro Prasowe Ministerjum Przemysiu i Han­

dlu komunikuje : Sekcja Marynarki Handiowej 
M. P. i 11. otrzymala komunikat Poselslwar 
Rzeczypospolitej Polskiej w.Paryzu o otwarciu 
przpz « Compagnie Générale Transiitlantique » 
nowej liriji koniunikacyjnej pasazerskiej miçdzy 
llawrem a Gdaii^kiem. Pierw^zy parowiec « La 
Pologne » wyszedlzllawru doGdaiiska 11 kwiet­
nia r. b. Zawiera ou 4 liajuty zbytkowne z ia-
zienkami, 20 kajut zwyczajnych 1-ej klasy, 
wszystkic polozine na giôwnym poktadzie, oraz 
pomieszczenia dla 510 pasazerôw lll-ej Idasy. 
Podroz trwac bçdzie 3 i pôl dnia.po kilku jednak 
podrôzach kapitau spodziewa siij zredukowac jq, 
do 3-cli dni. Odejscia statku sq zamierzane co 
18-r20 dni. Geny sq nastçpujqce : za jedno miej-
sce w kajucie zbytkownej z lazienkq — 1250 
frankôw, za jedno miejsce w kajucie I-ej klasy 
na przedzie statku, z pierwszi'iistwem wyboru, 
1100 frankôw, za jedno miejsce \v kajucie I-ej 
klasy na tyle statku lOOi) frankôw, za jedno 
miejsce lll-ej klasy 300 frankôw. Ceny powyzsze 
obejmùjtj poarôz ôd portu do portu wraz z pozy-
wieniem. 

23-c ie Cigignienie Mi l jonôwki . 
D. Okwietnia w Kasynie urzçdniczem na No-

wym Swiécie 67, odbylo sitj cifvgnienie dwu-
dziesto trzecie miljonôwki. 

Z kola wyszedl naslçpujqoy numer : 
1 , 3 9 0 , 3 3 9 ( w Tarnopolu) 

Znizka cen n a zboze w Malopo l sce . 
«Kurjer Lwowski» donosi, ze z powodu zapo-

wiedzi o zaprowadzeniu wolnego handlu, ceny 
zboza w Midopolsce Wschodniej gwaltownie 
zaczçly spa^dac. Cena pszenicy waha sic dzisiaj 
wwielu powiataoh 3500 — 4000 mk. 

P. E . P i l t z - t rzec im "wieeministrem 
M i n i s t e r s t w a S. Z. 

P. Erazm Piltz, posel Rzeczypospolitej,dyrek-
tor spraw politycznych M. S. Z., mianowany zo-
stal stalym wice ministrem spraw zagranicz-
nyoh. 

'Wielka t a j n a d r u k a r n i a f a t s z y w y e h 
banknoto-wr we L w o w i e . 

Inspektor policji Dwornicki, wykryl wielkq 
tajnq drukarniç falszywych banknotôw dolaro-
wych, markowych i koronowych. 

Szajka przyaresztowana przez niego,grasowaia 
juz od 4 lat, zalewajqc kraj fahzy'vymi bankno-
tami. Zeznania szajki s:), wprost zatrwazaj^ce. 

Przyznali sic oni bowiem, ze w ostatnich 
trzech dniach marca wypuscili na rynku Iwow-
skim falsyflkatow wartosoi 32 miljonow marek. 

Zostali aresztowani nastçpujqcy czlonkowie 
szajki: Natan. Landau, Leib Redlich, W. Gold-
stein, jego syn .lonafz i N. Fliessel. 

Sprawa budzi w mieâcie ogromne zaintepeso-
wanie i oburzenie. 

ZYGMUNT KISIELEWSKI 
(z oyklu : Krwawe Drogi) 

J 1̂  D R E K 

(dokoiiczenie) 
I rzeczywiscie nastçpnego dnia zacz^i sic 

zbierac. Gdy to maïka zobaczyla i wyrozumiala, 
ze Jçdrek swoje przeprowadzi, poleciala do 
pobliskiej fabrycznej osady. Mieszkal tam Strzy­
ga, robotnik, wielki «cwaiiiak». Strzyga chodzil 
po okolicznych wsiach i prawil niekiedy tak 
mqdrze, ze ludzie gçby otwierali i mieli go za 
takiego mq,dralç, jak ksiçdza A Jçdrek, bywalo, 
sluchal pogawçdek Strzygi. Slq-d blizsza znajo-
moéô i niejakie kamractwo miçdzy obu mlody-
mi. Teraz matka.wiedziona dobreai przeczuciem, 
poszla do Strzygi po radç, i nie zawiodla sic. 
.Strzyga inial czasu duzo, poniewaz fabryka ro-
bila tylko dwa dni w lygodniu, zabral sic tedy 
riawracac Jçdrka. 

— Nie bôjcie sic, ja go osiodlam. 
A przyszedlszy do chalupy, odrazu wpadi na 

.Jedrka. 

— Te, glupi, wojaczki ci sic zachciewa ? 
— Idç w strzelce i niema co gadac. Nie psuj 

gçby po prôznicy, Jôzek, nie zdolis. 
— A idzie tu kto od nas ? 
— A Fakieiiski. 
— To jeden... 
— A Zdun, a Wyrwa, a Swiçckl I 
— To fraki... 
—• Cô mi tam, fraki cy pepesy — aie poszli. 
— Poszli, bo glupi, jak ty. 
— Tyâ tez mqdrala — no, no ! 
'— jQdrek, ani wiesz co, ani to pojçcia, co iy 

sic bçdziesz mieszal w te sprawy. 
•— Nie gorszym od ciebie. 
— Pewnie, ino glupszy. 
Jçdrek a i prysnql ogniem z oczu i taka go 

wscieklosc przejçla, ze oud, iz nie zlapal czego i 
nie puscil w leb przyjacielowi, aie sic strzymal 
i wzrokiem iskrzqcym patrz^c weii, powiedzial : 

•— Ja ta nie wiem, czyli glupi jestem albo 
mqdry, aie na jedno jestem pamiçtny, chociam 
byt chlopak wtedy, za onej to rewolucyi. Toc 
przecie widzialem, Jôzek, jak cie raz strazniki 

ohwycily, a lys skiywal cos pod pazuchq. Jeden 
wzion cie za kark, a drugi grzmotnql w lufç 
raz, z lewej rçki, potem drugi raz z prawej rçki, 
az ciç krew oblala. Wyrostek ja byl nie duzy, 
aie mie az garsc swierzbiala... Tak ciç ony 
«usmieryly», cobys nie robil bontu, no i «usmie-
rjly» ciç dokumentnie, kiej tak prawisz. Co zaé 
te strzelce môwily, to prawda, jako tu juz ruskie 
nie majq byc i ludziom doskwierac. Jakom rzekl, 
tak idç — niech sic swiat zawali. 

1 majqc juz dose onych to babskich lamenta-
cyi a pogadek, powstal i powiedzial im uroczys-
cie : 

— Nie gçbujoie nadarmo, bo juz na wojnç 
pôjrJ'ç. Abo mi przyjdzie nçdznie zginqc, abo 
wrôcç. Tyla chlopa bije sic po swiecie, to i one 
wszystkie nie takie ta znowuj glupie, ano moze 
i mqdrzejsze od ciw, Jôzek. 

I wziql sic do ukladania rzeczy w malym, 
zit'lonym kufereczku. 

Matka jçla juz chlipac i ucieraé twarz od gç-
stych lez, kapii^cych jej z oczu, a Strzyga stal 
w milczeniu i patrzyl. Czul; te mu sic przyja-
ciel z T^\i wymyka, a w sumieniu klulo go cos, 
niby wstyd. 
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BANK ZWIAZKU 
SPÔlsEK ZAROBKOWYCH 

Kapital Zak ladowy z Reze rwami 380.000.000 Marek 

Centrala w P O Z N A N I U . — Oddziaiy : BYDGOSZCZ, 

G D A S ^ S K , G R U D Z I A D Z , KIELCE, KRAKÔW, L U B L I N , 

P ] O T R K Ô W , R A D O M , T O R U N , W A R S Z A W A (i , al. Jasna) 

Oddziaî w N O W Y M - Y O R K U 

(Union Bank [of ;the Co-operative Societies of Poznan, Poland, 

New-York Office, 23-31 West 43d Street, New-York) 

Zaîatwia na najkorzystniejszych warunkach wyplaty w caJej 

Polsce wzamian za franki, wpJacone na jego rachunek do : 

BANQUE FRANCO-POLONAISE. 4 1 , avenue de l'Opéra, PARIS 
Przekazy do 1000 fr. bez polrzeby zezwolenia "Commission des Changes" 
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E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu—Tel \ l^"^^]:^^ tfm 
56-58, Allées deMeilhanwMarsylji—Tel. ii-ii 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniozego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteTyjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodn, "Wyci^g 
Kompeszo-wy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

DZIAL URZEDOWY 
Komunikujq nam z biura P. Attaché do spraw 

wychodzczych: 
«Attaché do Spraw Wychodzczych przy Kon-

sulacie Generalnym w Paryzu, ostrzega obywa-
teli polskioh, przebywajïjcych \ve Francji, przed: 
BRONISLAWEM TOMASZEWSKIM, byjym fun-
kcjonarjuszem jego biura,ktôry zbiegi z Paryza 
w pierwszych dniach listopada z. r. i przebvwa 
podobno nadal we Francji. TOMASZEVVSKI 
(ciemny szatyn sredniego wzrostu, szczuply) 
posluguje sic sfatszowanymi dowodami legity-
macyinymi, opiewaiEjcymi na nazwiska rôznych 
osôb, miçdzy innemi takze Attaché do Spraw 
Wychodzczych, Mieczyslawa BOCHENKA : 

«Oraz przed STEFAN RM JAKIMOWICZEM, 
b. tlumaczem w kopalni Bruay, ktôry tamze do-
puscit sic roznych naduzyé na szkodç robotni-
kôw Polakôw i w pierwszych dniach lutego b. r. 
zniknEjl bez àladu. 

Przij zmianie adresu prosimy nadsylaè mar-
k&mi pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseh. 

ZAKLAD DENTYSTYCZNY 
D r ô w s . M e n d r y s a i S. H a l p e r s o n a 

hirurgôw-dentystôw 
v r s z e l k i e o p e r a c j e d e n t y s t y c z n e b e z b ô l u 

pizyjmujii : od 8 i pot do 12 i od 2 do 6 
vv niedz, i swiçta od 9 do 12 rano 

3 2 , p l a c e - S a i n t G e o r g e s (IX") 
Nord-Sud : Saint-Georges. 

Z A K t A D MEBLOWO TAPICERSKI 

S. GUTTMAYER '̂ ^i^Ts fvnT* 
Podejmuje siQ wszelkioh robot dekoracyjnych 

Odnawia meble starozytne 

SKLADKI 
na Polski Czerwony Krzyz. 

Zfozyli wadministracji «Polonii» pp: Rotmistrz 
Zygmunt Grobowski jako pozostatoâc z balu 
pozegnalnego w Saint-Nazaire (Stacja zborna) 
150 fr. — Ks. Unszlicht z Meaux 10 fr. — Bole-
slaw Taranek 4 fr. 75, razem z ogi-oszonemi 
w ur. 14 Polonii 1010 fr. 65 c. 

Na rzecz rodzin czterech gôrnikôw 
Polakôw zmariych podczas katastrofy 
w Trelys : 

Inzynier Bolesîaw Malinowski z Toul imieniem 
Gentralnego KomitetuKopalnPrancuskich 200 fr. 

ODPOWIEDZI OD REDAKGJI 

Panu Jakôbowi Kosihshiemu w Rio de 
Janeiro. 

W odpowiedzi na zapytanie Sz. Pana, czy jest 
mozhwem, zeby générât Le Rond byt oéwiadczyt 

f knmu le FRA.XÇAIS 

et les aitlres LANGUES VIVANTES 

A L ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , boulevard des I ta l iens 

Prospectus Q franco, sur demande 

' ^ 

K. 

UCZCIE sic FRANGUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, boulevard des I tal iens 

Prospehiy Q bezpialnie,na iqdanie. J 
IMPRIMERIE L E V É 

71, rue de Rennes. — Tél. ; Saxe 03-43 
AWykonywuje Awszeikie druki polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogloszenio j^e. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi%zki, etc. etc. 
Na zadaiiie,przeprowadza sama korekt^ polsk; .̂ 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue J e a n - d e - B e a u v a i s , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modela pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarfeowane. 

CAFÉ du P A R N A S S E 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tél. Fleuras 21-34, 

WODA KWIATOWA 

"ZHAigWYCHWSTAim 
S"^.^BROCARD à> C'F 

PARIS 

GROS ET DÉTAIL 

I 8. RUE NOUVELLE (!X'V.') 

korespondentowi <t de l'Associated Press » w 
Opolu, ze spotka armjç polskîv wystrzatami 
fuzji i mitraljez, jesli sic ona osmieli przejsc 
granicç élf^sk^, pozwalamy sobie zwrécic Paiisk^ 
uwagç na to, ze générât Le Rond podobnega 
oswiadczenia nie robiî i zjawienie sic w prasie 
poludniowo amerykanskiej tej pogloski jest li 
tylko rezultatem wytrwatej i przewrotnej propa-
gandy niemieckiej, ktôra nie przebiera w srod-
kach w walce dla osic^gniçcia swoich niecuych 
celôw. 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

t6t. Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-7J 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE JrTySô wZ 
105, boulev. du larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskioh i polskiej 
Téléph. Saxe 2&-S2. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

FOLSKIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=), 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
•wieczorem,sporz^dzanieakt6wprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f pne. 

„AU MONT-BLANC" KA?VTRW 
Restauracja, 2, avenue du 11 Novembre 

w Champigny 
st. Kolejowa Champigny naprzeciw dvvorca kalejowego; 

dworzec Bastjiji 
Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Oeny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé upocza nad Marn^, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek, wpoblizuParyza. 

KRONIKA 

o Poszukuje sic. 
Poszukuje sic"WladyslawaNizgalskiego, o Ictô-

rym sluch zagin^l przed 40 laty; mozna sic do-
myslao, ze zyje i przebywa we Francji. Gdyby 
kto wiedziai o miejscu jego pobytu, prosimy za-
wiadomic o tem administracjç «Polonii». 

o Fest iwal AV Operze paryskiej na do-
chôd polskiego Czerwonego Krzyza. 

Z powodôw niezaleznych od Komitetu,.Festi-
wal nie moze sic odbycdniaS Maja r. b. Dokiad-
n^ datç.przedstawienia podamy pôzniej. 

<î> Z Sokoîa paryskiego. 
Najblizsze zebranie Sokota odbçdzie sic w 

sobotç dn. 7 maja r. b. o godz. 9 wiecz. 36 rue 
de Richelieu (kawiarnia Chope de la Fontaine). 
Goscie mile widziani. Na zebraniu panna Kru-
szewska wygiôsi odczyt o Szopenie. 

o Obchôd 60 letniej rocznicy kapian-
stwa ks. praîata PostaAArki. 

W ubiegl^ Niedzielç dn. 17 kwietnia r. b. w 
koâciele d'Assomption k's. praiat Postawka swiç. 
cil szesdziesiçcioletnift rocznieç svvego kaplaii-
stwa. Z ukazaniem sic jubilata orkiestra zlozona 
2 uczniôw jednego z kolegjum odegrala pobudkç 
i hymn narodowy «Jeszcze Polska. nie zginçlan. 
Nastçpnie jubilât odprawil mszç swiçt^ w asy-
stencji dwoch mlodych ksiçzy Dyli i Ilalenow-
skiego. Podczas nabozeiistwa spievi^ali p. Kardek 
i cher dziewczynek z zaktadu swiçtego Kazi-
mierza. Ks; Helenowski vi^ygiosil kazanie o 
zaslugach pralata. lis. Postawka dziçkowai zgro-
madzonym. Na zakonczeniè odspiewano « Boie 
cos Polsbç. ». 

<s> Szkôtka imlenia sp. A. Szawklisa. 
Szkolka dla dziecl polskich imienia sp. A. 

Szawklisa juz od dwôch tygodni rozpoczçla 
dzialanie. Lekcje i zabawy odbywaja sic regu-
larnie co ozwartek od god. 2-ei po poludniu. 

Robif^ sic juz tam przygotowania do obchodu 
narodowego swiçta 3 maja. 

Administracja szkôiki zapraszaRodzicow, zeby 
pospieszyli przyprowadziô do szkôiki swe dzieci, 
ktôre by przyjçly udzial w uroczystosci i nale-
zycie sic do niej przygotowaly, wprawiajcjc sic 
zâwczasu do deklamacji, épiewu i muzyki. 

Compaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parcs tatki 

dla podrôzuj§,cych I^j, 
Ilej i I l le j k lasy . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§Lgi specjalne z Paryza do Havru. 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , t i u e A u b e r , P A R I S 

LE 
(( JOURNAL DE POLOGNE 

Qiiolidien du soir paraissant en français 
à VARSOVIE, 34, Nowy Swiat 

Directeur : T^édacteur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U :-: ROBERT V A U C H E R 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. 11 est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation, et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S^adresser aux Services Parisiens : 
9, rue Richepance, Paris (8'') 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 

PIERWSZORZ:iÇDNY Z A K t A D 
KRAWIEGKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiîczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 
ij 

Mamy nadzieje, ze Rodzice nie omieszkaj^ 
skorzystaé z zaprosin szkôiki. Przypominamy 
adres szkôiki: B-d Lannes, przy porte Dauphlne, 
Barak Bialego Krzyza Nr. 8. 

o Uroczyste posiedzenie «Union Fran­
çaise» poswifcone sprawle Gôrnego Slçi-
ska. 

Dnia 6 b. m.» w Sali Geograflcznej, przy B-d 
Saint-Germain, odbylo sic urzE^dzone staraniem 
Union Française i bylego prezydenta Republiki 
F r a n c , p. Poincaré, posiedzenie, poswiçcone 
sprawie Gôrnego Sl^ska, na ktôrym belgijski 
uczony i dzialacz p. Dumont-Vilden wyglosil 
odczyt o koniecznoéci przylt^czenia przemysio-
wego okrçgu G. SlcT,ska do Polski; pogl^d swôj 
prelegent poparl cal^ masq statystycznych, 
ekonomicznych i politycznych danych. « Bylo 
by to blçdem tragicznym i nie do poprawienia, 
zakonczyi prelegent, gdybysmy pozbawili na-
szych naturalnych sprzymierzehcôw ^Polakôw 
przemyslu wçglowego i zelaznego, ktôry jest 
niezbçdny dla ich rozwoju ekonomicznego i to 
jedynie dla tego, zeby zaohowaô dla Niemcôw 
posiadanie tam arsenalôw i fabryk pociskôw i 
armât. Historja, sprawiedliwosc, prawo naro-
dôw, interes samego G. Sl^ska, nakoniec staly 
pokôj w Europie wymagaj^ tego bezwzglçdnie, 
by okrçgi przemyslowy i gôrniczy byly przy-
znane Polsce i to bçdzie zupeinie zgodne z wy-
nikiem plebiscytu, przeprowadzonego na mocy 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , HUE DE RENNES. 

Doktôr J. M ALI N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI<=), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

Pier'w^szorzçdny dom polski | 

JEAN ÇASIOROWSKI, 
Robes, Manteaux et Tailleurs 

Créations de Modèles 
Maison MAILLET 

PARIS 
14, rue Duphot 

Téléph. Gutenberg 71-67. 
(i^[W^^c-^c^x^c5s^(?^(^c(^c»e<^^^^<^^<^e(?<îî^^<?^C'^^^^?<^^>c»eG';«^ 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, P^czki i Chrusty. 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C 
664, San Martin 

BUENOS-AIRES 
Républ . A R G E N T I N E 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Telefon : CENTRAL 07-74 

Udziela wszelkich informacji i podej-
muje sic wszelkich zaftupôw w Argentynie 
jako to : Skôr, Welny, Miçsa mrozo-
nego i. t. d. 

BIENENFELD JACQUES 

| / | i p | l | P , Perly, Drogie Kamienie, 
I V U r U J L • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
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TY&OÛNIR ILLUSTROWAM 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 
• przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 

i ogloszen do TYGODNIKA 
w Ksiçgarni POLONII, 

3 bis, rue La Bruyère. Paris. 

traktatu wersalskiego. Stowa prelegenta wywo-
laly burzç oklaskôw. Na zakoiiczenie przewo-
dniczqoy, deputowany p. Marin, dziçkujEio p . 
Dumont, podkreslil zalety jego odczytu, pelnego 
gor^cych uczuc dla Polski —przyjaoiôlki Francji 
i logikç jego twierdzenia o koniecznoéci przylq-
czenia G. Sls^ska do Polski i zachçcalwszystklch 
obecnych do wytrwalej pracy, aby sic, stalo 
zadosc sprawiedliwosci w sprawie G. Slqska. 
Gors^ce oklaski byly odpowiedziiv na przemôwie-
nie p. Marin. 

Przejezdnym Rodakom Administracja I OLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i mtor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaô sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 
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